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«On en a peut-être fini avec les plans
d'aide ... mais pas avec l'austérité!»

Ce lundi, le troisième plan d'aide octroyé à la Grèce prend officiellement fin. Après des années
de crise, c'est la fin de la tutelle imposée par les créanciers d'un pays qui va un peu moins InaI.

PAVLOS KAPANTAIS
AATHËNES

11Y a deux semaines, le 6 aout, la
Grèce a reçu 15milliards d'euros,
dern ière tranche d'aide prévu l' par
le plan. Après huit am et trois me-
moranda, le pays ne sera plus sous
tutelle. Officiellement, pour le

gouvernement d'Alexis Tsipras .• unnouvel
horizon se profile enfin pour la sodé té».

C'est vrai, partiellement. Comme le rap-
pelle Alexis Haritsis, ministre de l'Écono.
mie adjoint, .nous avons désommis lm cous-
sin mmplOble de:.l4 milliards. 011 fI 'apas be-
soin immédial de fi'I!lncementslJ. Cela
signifie que le financement du pays est as·
surI" pour 22 mois. Méme si les taux de fi-
nancement sur les marchés devE'naient ré-
dhibitoiœs, la Grèce nE' fera pas faillite et
n'aura pas besoin de nouveau plan d'aide.

Mais le bilan de 8 ans de mise sous tutelle
est lourd. D'abord, huit années de récession
(2009-20]6), la plus longue jamais enregis-
trée dans un pays en temps de paix. Ensuite
450 réformes exigées par la troïka (Commis-
sion européennE', Banque centrale euro-
péenne et Fonds monétaire intemational,les
créanciers du pays) et qui ont été approuvées
par la Vouli, le Parlement grec

Certaines ont eu pour but de rendre le
pays plus compétitif. D'autres, très nom-
bœuses, ont été réalisées pour faire baisser
le train de vie d'un Étal qui, en 200g, eure-
gistraiI15.4% de déficit budgétaire. En huit
ans, les fonctionnaires ont vu baisser leur
salaire de plus de 40%. Les pensionnés,
eux, ont vu leurs retraites baissées à 23 re-
prises. Socialement el politiquement, le
coût de toutes ses mesures fut immense.

ExIl massif
Manifestations et émeutes ensanglantées
à répétition ont émaillé le quotidien de la
capitale grecque pendant des années. Tout
cela alimenté par une hausse du chômage
catastrophique, les demandeurs d'emploi
passant de 114% en février 2010 à 27,9%en

juillet 2013.
Phénomène intimement lié à la bausse

du chômage, plus de 400.000 Grecs ont
choisi l'exil pour pouvoir gagner leur vie.
loannis Mitsopoulos.41 ans aujourd'hui et
des cheveux grisonnants, fait partie de ceux-
làSon parcours est plutôt atypique. TItulaire
d'un doctorat en protection de l'environne-
ment, il réussit, en 2009, son concours pour
entrer dans la fonction publique, au minis-
tère de l'Environnement

Mais, le premier plan d'aide accordé à la
Grece va bloquer toutes les nouvelles em·
bauches indéfiniment. Dépité, loannis part
pour li\llemagne. Il y travaillera (omme

«Le seul succès des plans
d'aide,. c'est d'avoir gardé
la GNce dans la zone euro
et dans l'\JE.>>

NIKOS CHRlSTODOULAKlS
EX-MINISTRE DES FINANCES

chercheur au Global FireMonitoring Center,
organisme environnemental dédié à la pré.
vention des feux de forêts et géré par les Na-
tions unies. «Aunmoll professionnel c'él!litex-
trememeIll intéressant. Mais la Grèceml' man-
quaitlJ, dit-il. SUltout, sa femme, qui est prof
d'anglais, a beaucoup de mal fI trouver un
travail en Allemagne. Quand, en 2015,1'Étal
grec lui propose enfm d'intégrer son poste
il ne va pas hésiter. Il revient au pays. Mais
très vite il déchante. -Les dysfonctionnt'Illerlrs
de l'opporeilll'tlot icisontincroJllbles •. Et le sa-
laire n'est pas à la hauteur de ses compé-
tences. Avec sa femme, ils pensent donc re-
partir .• Cetteflli.s lin ira,j'espère, en Australie.
Nous sommes tous lesdeux anglophones, il nous
sera fadle de notlS a«limar..,. là-bas.1JIIes t déjà
en contacts avancés pour refaire le grand
saut. .Mois la Grèceme manqUl'ra,. Comme à
tous ceux qui sont partis.

Pour ceux qui restent, les lendemains ne
s'annoncent pas toujours évidents, .La réalité
l'SI que les cures d'austérité ne SO/ltpas tl'nni-
nées., s'insurge Maria Spyrald,la porte-pa-
role de Nouvelle Démocratie, parti d'oppo-
sition conservateur,.Le t" janvier prochain,
les re/mires \'lInl à nOlNt'CJU baisser.La twœd7m-
bitation ougmente dès Il'mois d'octobre. alors
que legouvemt'Illent'avait promis de la suppri-
mer. La PIlPulation n'arrive plus àjoindre les
detIXboutH'i sail très bien que la sortie des pm-
grammes n'est que symbolique», poursuit-elle.

Leressenti de la population est bien plus

proche du point de vue de l'opposition que
de l'optimisme gouvernemental. .Ceux qui
parlent lie sortie de crise attisent notre colère!»
EvaRonpapa, coutUrièl'e retraitée de 81 ans,
est visiblement très énervée. En 2010, elle
touchait 1.000 euros, aujourd'hui eUe esti!
500. Au 1"janvier elle devrait perdre encore
10%.• On 1'11 a peut-être fini Clvecles memo-
rondo, on /l'en a pils fini avec l'austérité .•

En elIet la Grèce devra c;ontinuer de
maintenirull excédent budgétaire primaire
(hors service de la dette) dE'3,S%jusqu'en
2022. S;rns recevoir de fmancement supplé-
mentaire en échange.

L'économie va mieux
Pourtant, tous les chiffres en attestent, l'éco-
nomie du pays va un peu mieux. Timide re-
tour à la croissance en 2017 (1,6%),confirmée
par un premier trimestre 2018 (2.)%) en tête
des économies de la zone euro. De plus, pour
la première fois depuis 7 ans le ,hômage est.
à 19.5%,sous la barre de 20% Peut-on parler
d'un succès, même partiel, des plans d'aus-
térité tellement décriés?

La question énerve Nikos Christodoula-
kis. Ex-ministre des finances et del'écono-
mie (:WOl-2004) son analyse est sans appel:
.Le seul succès des plans d'aide c'est d'avoir
gardé la Gréce dans la zone l'lll'O f't dans IVE.IJ

Pour le reste, il remet les choses dans leur
contexte: «QueLs étaient les buts du premier
plan d'aicle? Faire baisser la dette 1'1 relancer
l'konomie. Où enest~n aujourd'hui?Cest vrai,
les chiffres sont d!ll"S. Trèsdurs. En 2010 la dette
sollveroine du pays était à 12.5%du l'IB.Elle l'5t
oujllurd'hui de 175%,Et le pays Ilperdu 2.5%de
SOrlPIBIParler d'un succès, c'est irréel.

Ses critiques sonl très similaires à celles
de tous ceux qui se sont opposés dès le dé·
parI aux plans d'aide deslinés à sauver le
pays de la faillite. C'esl avec ce type discours
que le séisme économique et social qu'a
connu le pays à partir de 2010 a débouché le
2sianvier 2015au premier gouvemementde
gauche radicale au sein de la zone euro.

Alexis Tsipras et le Syriza (coalition de la
gauche radicale) faisaient moins de 5%en

2010, mais pendant dnq ans ils promettent
de toul faire pour mettre fin il l'austérité. Les
Grecs voudront y croire.

Lacrise grecque atteindra incontestable-
ment SOIl paroxysme pendant les 6 premiers
mois du gouvernement Tsipras. Avec Yanis
Varoufakis, son ministre des Finances, en fer
de lance. Sans cesse il dénoncera l'absurdité
macroéconomique des plans imposés au
pays. À l'Eurogroupe, il devient très vite per-
sona non grata.

Le revirement de Tslpras
N'arrivant pas à trouver un accord avec ses
créanciers, Alexis Tsipras décide de jouer al]
pokel' menteur, La population le suivra sam
hésiter. Le5juillet 2015,62%des Grenvotent
.Oxill (non) à plus d'austérité et rejettent le
nouveau plan proposé par les partenaires
européens du pays. LaGrèce se retrouve ex·
pIicitement menacée d'expulsion de la zone
l'ma. Levolt ••..face historique di\lexis Tsipras
quelques jours plus tard validera le troi·
sli~me programme d'aide. Contre taUle at-
tente, el pendant que son parti se déchire en
deux, il arrive à convaincre ses électeurs du
bien fondé de son l't'virement et remporte
haut la main des législatives anticipées. La
Grèce reste ancrée très à gauche.

Legouvernement essaie de faire du social
et de palier aux problèmes créés par l'austé-
rité malgré les caisses vides. Tandis qu'un
tiers de la population n'a plus accès au sys-
tème de santé, le gouvernement vote lme loi
permettant fI l'ememble de la population de
se faire soigner gratuitement. Mais II'
manque de moyens fait que souvent les hô-
pitaux connaissent des problèmes budgé-
taires. nes aides pour se nourrir et pour re-
connecter J'électricité aux familles démunies
sont aussi mises en place. Rien n'y fait.

Tous les sondages montrent que lors des
prochaines élections législatives (prévues
pour l'automne 2019) le gouvernement sera
laminé dans les urnes. Comme tous ceux qui

ont du appliquer les plans de sauvetage
avant lui. Car si la Grèce va un peu moim
mal, elle ne va certainement pas bien. ..

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 18/08/2018

Union européenne L'Echo


